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Sans-papiers et expulsions…/ Immigration…en tirer parti sans démagogie et sans xénophobie

Pièces jointes : notes de lecture (ndl) et textes antérieurs
Les trois premiers mots du titre de ce courriel ouvert sont tirés de l’annonce suivante : « Conférence : ‘‘Sans-papiers et expulsions : du Magheb aux Comores’’ avec Pierre Caminade de Survie Rhône et Jo Briant du CIIP ». Le  CIIP, c’est le Centre d'Information Inter-Peuples de Grenoble : « Association de solidarité internationale agissant pour les droits de l'homme et des peuples, un développement juste et durable ». C’était au soir du 28 janvier à la Maison des associations de Grenoble. J’y étais mais en suis parti à 22h30, après les exposés de Pierre Caminade et Jo Briant. Participer au débat  m’aurait vivement intéressé mais, étant déjà sorti les deux soirs précédents, mieux valait rentrer chez moi. Les neufs derniers mots du titre sont tirés du dernier livre de Jean-Claude Guillebaud 1. J’ai visité le site du livre de Pierre Caminade [Comores-Mayotte], ceux du livre de Jo Briant [Mes luttes, nos luttes] et de Migreurop dont il parla. J’ai aussi visité le site de la célèbre phrase que prononça Michel Rocard en 1996, dont on néglige souvent la deuxième moitié : « La France ne peut accueillir toute la misère du monde, mais elle doit savoir en prendre fidèlement sa part » <http://www.bok.net/pajol/rocard.html>. Cette part que Jo Briant voudrait faire prendre par la France, n’est-ce pas utopique ou même démagogique ?
Le 12 janvier, j’assistais à un forum sur ce sujet des sans-papiers : l’un des deux intervenants était Jacques Barou, auteur d’un livre sur les migrants [ndl Planète des migrants, courriel ouvert 12.01.09]. J’en ai rendu compte [courriel ouvert 15.01.09, 5ème alinéa]. Sur l’aptitude des pays du Nord à accueillir les migrants potentiels des pays du Sud, l’optimisme de Jo Briant néglige une question à laquelle n’aurait pas pensé Michel Rocard en 1996 : ‘‘Causes de migration de futurs sans-papiers surtout de pays du Sud vers ceux du Nord ?’’ Cette question que j’ai posée le 12 janvier était hors du sujet, car le réductionnisme ambiant interdit d’en sortir, alors qu’il faudrait tout revoir de fond en comble [courriel ouvert 15.01.09].  CIIP, Survie et d’autres associations devront se poser cette question. C’est en rapport avec le sujet général ‘‘Face aux crises, quelles alternatives ?’’ de rencontres organisées en Isère du 26 au 30 janvier par Eve <www.eve-grenoble.org>. Le sujet de la première rencontre du 26 janvier était : ‘‘Au vu des causes et des conséquences de la déforestation, que peut-on faire au Nord ?’’ [courriel ouvert 27.01.09] 
Ce sujet est mal défini. Car réunir des données anciennes et récentes négligées prouve que les arbres forestiers et champêtres sont distincts mais indissociables pour le meilleur et le pire. Après destruction des arbres champêtres, le pire survient plus vite dans les pays du Sud que dans ceux du Nord, parce que le soleil est de moins en moins ardent depuis l’équateur jusqu’au cercle polaire : l’épuisement du sol, faute d’arbres, faisant le désert dans tous les sens du terme, entraîne un désastre semblable sinon pire que celui attribué au réchauffement. Selon la division des temps géologiques en ères et périodes, la destruction planétaire des flores marine et terrestre, plus souvent par refroidissement que par réchauffement, entraîna de tels changements climatiques avec diminution des précipitations, désertification et chute du niveau marin. Le meilleur n’est pas de faire d’abord de la forêt mais de planter environ un brise-vent tous les 200 m ou un arbre tous les 50 m de l’équateur au cercle polaire [extrait nlle 2-01, annexe arbuste/shrub 4bis-05]. Car un tel réseau d’arbres non forestiers arrêtera le déboisement et favorisera le reboisement naturel.
L’accroissement de flux migratoires des pays du Sud vers ceux du Nord résulte aussi de la destruction d’arbres autant champêtres que forestiers. Agriculteurs, pasteurs et commerçants en sont autant sinon plus coupables que l’industrie des bois tropicaux. Dans les pays du Nord où la forêt s’accroît, s’aggrave le désastre dû à la disparition d’arbres champêtres. Comprenons le déplacement séculaire de la prospérité des pays du Sud vers ceux du Nord non par choc mais déclin ou effondrement de civilisations, selon les mêmes processus agro-environnementaux. Et Jean-Claude Guillebaud devrait réinterpréter son commencement d’un monde [ndl modernité métisse, modernité métisse (bis), modernité métisse (ter)].
1..Jean-Claude Guillebaud (2008) : Le commencement d’un monde, vers une modernité métisse Seuil p. 10
